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ROGER JOSSERAND (1917)

Il naît le 28 février 1917 à Millau (Aveyron) et est employé de commerce quand il est mobilisé en
1939, au 25ème Tirailleurs algériens à Sarrebourg. Libéré de l’armée le 15 août 1940, il reprend
contact avec ses amis des Jeunesses communistes .
Ses premiers actions dans la Résistance consistent à inscrire sur les murs : « A bas Pétain, Laval »,
« Vive la République indépendante ». Il entre en contact avec de jeunes étudiants communistes,
étudiants en médecine, tels Pierre Fugain et Guy Genon-Catalot  avec qui il distribue des journaux
clandestins, notamment « La Caserne ». Arrêté par la police de Vichy le 19 janvier 1941 chez ses
parents, il fait trois mois de prison à Saint Joseph, puis , le 3 septembre 1941, est condamné à 5 ans
de prison par le tribunal militaire de Lyon, en même temps que d’autres jeunes communistes, tels
Henry Duffourd, Albert Cordola, Henri Carrara.
Transféré à la prison de Saint-Etienne, il y reste deux ans. En octobre 1943, à la suite d’une tentative
d’évasion, les détenus politiques sont transférés à la centrale d’Eysses, près de Villeneuve-sur-Lot.
Fin mai 1944, un régiment de la division SS Das Reich les conduit sous bonne escorte à la gare la
plus proche, puis le camp de Compiègne. Roger Josserand est déporté à Dachau le 18 juin, puis
Buchenwald et est libéré le 11 avril 1945. Il rentre à Grenoble le 11 mai, pesant 49 kg. Au total, il a été
emprisonné 4 ans et demi, du 19 janvier 1941 au 11 avril 1945.


